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Barner: Jacques Du Öercq 319

Jean-Marie Moeglin, Paris

Wurtemberg et du Palatinat. - Birgit Studt, Überlieferung und Interesse. Späte Handschriften 

der Chronik des Mathias von Kemnat und die Geschichtsforschung der Neuzeit (p. 275-308), 

met en evidence de fatjon convaincante le processus de selection que les erudits de l’epoque 

moderne ont effectue sur le texte de la Chronique de Matthias v. Kemnat (1475-1476). - Peter 

Fuchs, Die historische Forschung am Oberrhein im 18. Jh. (p. 309-329), passe en revue un 

certain nombre d’historiens du XVIII® siede lies aux regions du Haut Rhin. - Felix Heinzer, 

Die Handschriften der Bibliothek von St. Peter im Schwarzwald. Ein Zeugnis der >Klosterauf- 

klärung< am Oberrhein (p. 331-346), retrace - en marge de l’edition du catalogue des mss du 

monastere de Saint-Pierre de la Foret noire - l’histoire du fonds de ce monastere tel qu’il a ete 

totalement reconstitue au XVIIIe siede apres l’incendie de 1678. 11 etudie la provenance des 

manuscrits et met en relief l’interet presente par nombre d’entre eux. - Jürgen Voss, 

Landesgeschichtliche Zielsetzungen in Deutschland und Frankreich im Zeitalter der Aufklä

rung (p. 349-360), montre comment c’est ä l’epoque des Lumifcres que se developpe un 

nouveau genre historique, celui de la >Landesgeschichte<, en reaction contre l’historiographie 

dynastique et territoriale de l’äge baroque.

Gabriele Barner, Jacques Du Clercq und seine »Memoires«. Ein Sittengemälde des 15. Jahr

hunderts, Phil.-Diss. Universität Köln (Dissertationsdruck, Druckerei Albers, Düsseldorf) 

1989, XXVI-259p.

L’historien bourguignon Jacques Du Clercq est peu connu car, jusqu’ä present, seules 

quelques notices dans des manuels de litterature ou dans des dictionnaires biographiques lui 

avaient ete consacrees, alors que ses Memoires couvrant les annees 1448-1467 ont ete edites des 

la premiere moitie du XVUIC siede par le baron de Reiffenberg (lere ed., Bruxelles 1823, 

4 vol.; 2eme ed. corrigee, Bruxelles 1835-1836, 4 vol.). Ne ä Lille en 1420, Du Clercq mourut 

en 1501 ä Arras, ville dans laquelle il passa la plus grande partie de sa vie. II etait le fils d’un 

conseiller de Philippe le Bon, avocat dans les chätellenies de Lille, Douai et Orchies; lui-meme 

semble n’avoir pas poursuivi d’etudes universitaires (p. 83), et rien ne dit qu’il succeda ä son 

pere dans son office. Seigneur de Beauvoir-en-Ternois, Du Clercq se qualifie lui-meme 

d’ecuyer; il fait donc partie de cette classe sociale urbaine dont on ne sait trop si eile appartient 

ä la noblesse ou ä la bourgeoisie, ce qui explique sans doute pourquoi, meme s’il est sensible 

aux fastes chevaleresques, s’il ä tendance ä identifier beaute et richesse (p. 94), ce sont surtout 

les evenements se deroulant dans sa ville et les faits de la vie quotidienne qui l’interessent. Par 

ailleurs, son impartialite dans ses jugements politiques pourrait peut-etre s’expliquer par une 

certaine Situation familiale: il est le fils d’un conseiller de Philippe le Bon (qui cependant etait 

jusqu’en 1409 au Service du duc d’Orleans) et il passe toute sa vie en Artois, terre bourgui- 

gnonne, mais il a peut-etre des liens avec le parti Orleans, sa famille etant alliee ä des bourgeois 

de Compiegne qui pourraient etre des serviteurs des Valois; il est dommage que G. B. infirme 

cette ancienne allegation de Vallet de Viriville (No uv eile biographie generale ed. par 

F. Hoefer, XV, 1856) de maniere tres rapide (p. 79, n. 51); eile ne semble pas s’etre interessee ä 

ce probteme pourtant essentiel ä une epoque oü la notion moderne de patrie est encore loin 

d’etre en place.

Le premier chapitre de l’ouvrage presente rapidement l’historiographie bourguignonne. 

L’A. essaie d’en donner une definition en la situant par rapport ä celle liee aux Valois et en 

distinguant en son sein les ouvrages officiels et les pamphlets politiques pro-bourguignons. 

Malheureusement, sans doute parce que la matiire est tres dense, l’A. a du mal ä dominer son 

sujet et n’est pas toujours tres credible (p. ex. faire participer Le livre des fais du sage roy 

Charles V de Christine de Pizan de l’historiographie fran^aise [p. 19] necessiterait au moins 



320 Rezensionen

une certaine discussion car il s’agit beaucoup plus d’un »miroir aux princes« que d’un recit 

historique; le Religieux de Saint-Denis ne saurait etre qualifie de »pro-orleaniste« [p. 26], etc.). 

Ce chapitre reste superficiel et ne peut avoir d’autre pretention que de dessiner ä grands traits 

la toile de fond dans laquelle il faut situer l’oeuvre de Du Clercq.

Le deuxieme chapitre presente tout ce que l’on peut savoir sur Jacques Du Clercq et sa 

famille. Il est remarquable de constater que les Memoires ne disparurent jamais de la 

circulation, mais que leur auteur n’est connu que par ce que lui-meme nous apprend sur son 

compte, c’est-ä-dire tres peu. Par contre, G. B. fournit de nombreux renseignements sur sa 

famille. Vient ensuite l’etude de la reception de l’oeuvre, connue egalement sous le titre de 

Historia sui temporis seu Diarium earum rerum quae Atrebati et locis finitimis contingebant; 

sur les six mss. subsistants, le plus ancien (Arras 867) remonte au XVIC siede et la plupart ne 

sont que des copies partielles, concemant souvent ce qui a trait ä la Vauderie d’Arras; quelques 

extraits ont ete edites au XVII€ et au XVIIIC siede.

Les chapitres suivants (IV ä VI) sont consacres ä l’etude proprement dite des Memoires, 

rediges non par souci litteraire ni pour satisfaire a une demande quelconque, mais parce que 

leur auteur entend »fors seulement desclarer les choses advenues« (eite p. 122) »adfin que ceulx 

a venir puissent veoir les choses passees et prendre exemple aulx choses de vertu et fuire celles 

de vice« (eite p. 125). Pour ce faire, en un style sans pretention, en utilisant une documentation 

aussi bien orale qu’ecrite (pieces diplomatiques ou judiciaires, pamphlets, etc.), l’auteur 

entreprend une narration chronologique des differents evenements qui affectent la vie quoti- 

dienne dans tous ses aspects (p. ex. les prix des denrees) comme la grande politique (la 

reconquete de la Normandie et de la Guyenne, la revolte des Gantois, la guerre des Deux- 

Roses, la chute de Constantinople, etc.). Dans le domaine religieux, son anti-clericalisme se 

remarque, ä la manifcre de l’epoque, dans la denonciation des abus des clercs et de la simonie; il 

s’interesse tout particulierement ä la sorcellerie, d’oü l’importance de ses Memoires pour notre 

connaissance de la premiere grande affaire en ce domaine, la Vauderie d’Arras (1459-1461).

Dans un demier chapitre, G. B. tire les conclusions de son analyse en soulignant l’aspect 

joumalistique des Memoires^ l’interet de leur auteur pour les »faits divers«. Plutöt qu’etablir 

un parallele entre Du Clercq et d’autres chroniqueurs, bourguignons ou autres, de la periode, 

il conviendrait peut-etre de le situer par rapport ä Froissart; tous deux furent en quelque sorte 

des »reporters« de leur epoque; mais alors que Froissart, impregne de mentalite nobiliaire, 

s’interessait surtout ä la vie chevaleresque, Du Clercq ecrit ä l’intention de son milieu, la 

bourgeoisie urbaine; son interet se porte tout naturellement sur ce qui affecte la vie de cette 

demiere.

Souhaitons que le travail de G. B., malgre ses imperfections (une presentation trop souvent 

superficielle, une bibliographie abondante mais beaucoup trop heterogene), aide ä faire sortir 

d’un quasi-oubli ce memorialiste du XVC siede dont l’oeuvre permet de saisir au mieux la 

mentalite et les preoccupations de la bourgeoisie des etats flamingo-bourguignons.

Nicole Pons, Paris

Antoine De Schryver, Marc Dykmans S.J., Jose Ruysschaert, Le Pontifical de Ferry de 

Clugny, Cardinal et Eveque de Tournai, Citta del Vaticano (Biblioteca Apostolica Vaticana) 

1989 [1990], in-fol., 275 S. (mit zahlreichen schw./w. Abb. im Text) und 82 Farbtafeln 

(Collezione Paleografica Vaticana, 3).

Ein Handschriftenliebhaber, der nicht genannt wird, hat die Genehmigung erteilt, diesen 

kostbaren, 416 Blätter starken, im kaum veränderten Originalgewande erhaltenen Pergament- 

Codex von ca. 1475, 1977 bei Sotheby’s aus dem Besitz des Marquess of Bute (Schottland) 

ersteigert, zu untersuchen, zu photographieren, in den kunstgeschichtlich bedeutsamen Teilen


